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La crise sanitaire, les confinements, 
les couvre-feux et la généralisation 
du télétravail ont eu de nombreuses 
conséquences sur la vie des Fran-
ciliens. Beaucoup d’entre eux ont 
notamment changé leurs habitudes 
et leurs modes de déplacement.  
Paris la Défense, établissement pu-
blic gestionnaire et aménageur du 
quartier d’affaires a réalisé une étude 
pour comprendre ces nouvelles habi-
tudes et accompagner au mieux cette 
transition. 

Nouvelles pistes cyclables et nou-
veaux aménagements, multiplication 
des équipements pour garer son vélo 
ou encore pour pouvoir le répa-
rer, depuis plusieurs mois, Paris la  
Défense met ainsi en place différents 
projets pour faciliter le quotidien 
des cyclistes du quartier d’affaires. 
Des initiatives également suivies 
par les communes qui constituent la 
Défense, qui font appel aux premiers 
concernés pour élaborer des plans 
vélos les plus proches possibles des 
besoins des cyclistes.

De son côté, la Région Île-de-France 
lance progressivement le projet de 
RER-Vélo (aussi appelé Réseau 
Express Régional Vélo, Ndlr) sur son 
territoire et à proximité du quartier 
d’affaires. Pour améliorer les infras-
tructures et la sécurité des cyclistes, 
la Région a lancé un marché public 
pour être accompagnée dans la mise 
en place d’une signalisation verticale 
directionnelle. 

Paris la Défense a réalisé en no-
vembre 2020 une étude sur l’impact 
de la crise sanitaire sur les mobilités 
douces et les habitudes des salariés 
du quartier d’affaires. L’établissement 
public indiquait alors que c’était un 
moyen de : «  Connaître les modes de 
déplacements et modes de travail avant 
la crise sanitaire ; l’effet de la crise sa-
nitaire sur les modes de travail et de 
déplacements ; les attentes et enjeux des 
salariés ». Dans l’édition d’été du ma-
gazine Bigger, l’établissement public 
a ainsi dévoilé les résultats de l’étude 
réalisée avec l’Iéseg Conseil. 

«  Conséquence de la crise sanitaire, le 
vélo connaît un véritable essor dans le 
quartier d’affaires. Pour accompagner 
ces évolutions en matière de mobilité 
douce, que révèle l’enquête menée par 
Paris la Défense et Iéseg Conseil, le ter-
ritoire enclenche la vitesse supérieure », 
expliquait ainsi le magazine Bigger. 

L’étude réalisée auprès de 5 500 
salariés de la Défense a effec-
tivement permis de mettre en 
lumière les changements d’habi-
tudes avec «  12  % des personnes  

interrogées » qui ont changé leur mode  
de déplacement.

Nombreux sont ceux qui seraient 
prêts à passer le cap et à opter pour 
les mobilités douces. Les raisons de 
ce changement et de ces évolutions 
sont simples, la crise sanitaire et la 
volonté pour beaucoup d’éviter les 
transports en commun et réduire 
les risques de contamination. Avant 
la crise sanitaire, seul 8 % des sala-
riés ayant répondu au questionnaire 
venaient à vélo, désormais, ils sont 
13 %. Une faible augmentation est à 
souligner parmi les salariés venant à 
pied, passant de 16 à 18 %.

Après avoir interrogé les salariés sur 
l’avenir, Paris la Défense indique 
des résultats du sondage : « 20 % des 
sondés souhaitent davantage d’infras-
tructures pour les modes de déplacement 
actifs comme le vélo ou la trottinette ». 
D’ajouter ainsi  : «  Paris la Défense 
compte bien accompagner le mouve-
ment ». Depuis plusieurs mois, Paris 
la Défense met ainsi l’accent sur les 
mobilités douces et la pratique du 
vélo avec des événements comme 
Mai à vélo (voir notre édition du 
mercredi 12 mai 2021). 

Parmi les efforts déjà fournis en 
terme d’équipements, l’établissement 
public rappelle dans le magazine 
Bigger que six kilomètres de pistes 
cyclables supplémentaires ont été 
aménagés, notamment sous le quar-
tier d’affaires, sur les voies couvertes. 
Pour faciliter le stationnement des 
usagers, de nombreuses places ont été 
ajoutées sur la dalle. Des goulottes 
ont également été installées comme 
sur l’escalier de la passerelle de l’Aigle 
pour permettre aux cyclistes de pas-
ser plus facilement d’un niveau à 
l’autre de la dalle.

Dernier axe de travail, permettre aux 
salariés de réparer facilement leurs 
vélos. L’entreprise Cyclofix s’est ins-
tallée dans le conteneur situé à l’ar-
rière de la Grande Arche. Il est dé-
sormais possible de déposer son vélo 
sur ses heures de travail pour qu’il 
soit réparé ou que des pièces soient 
changées afin de pouvoir repartir le 
soir (voir notre édition du mercredi 
9 juin 2021).

Durant l’été, Paris la Défense a égale-
ment disposé de nouveaux gonfleurs 
pour les cyclistes. «  L’établissement 
public vient de déployer 10 pompes à 
vélo en libre-service sur l’esplanade et 
dans différents espaces du quartier  », 
indique sur son site internet Paris 
La Défense. Situés dans plusieurs 
quartiers de la Défense, il est facile 
de les repérer dans les quartiers Val-

la Défense de rejoindre Poissy. 

La mise en place du référentiel de 
jalonnement et de la signalétique 
devrait permettre à la Région de 
constituer « un cahier des charges pour 
les maîtres d’ouvrage  » qui devront  
ensuite mettre en place le jalonne-
ment. «  La signalisation devra per-
mettre aux cyclistes de parcourir l’itiné-
raire dans les deux sens sans difficulté, en 
lui offrant des informations de destina-
tion et de distance, et devra tenir compte 
des grands principes communément em-
ployés pour le jalonnement d’itinéraires 
cyclables  », indique la Région dans 
son cahier des clauses techniques  
particulières.

Paris la Défense et la Région Île-de-
France ne semblent pas être les seuls 
à s’emparer de ces sujets. Si beaucoup 
de coronapistes ont vu le jour avec la 
crise sanitaire, les mairies semblent 
prêtes à réfléchir à leur pérennisation 
et aux meilleures solutions pour les 
cyclistes. Durant l’été, du 12 juillet 
au 10 août, la mairie de Nanterre 
avait ainsi proposé aux habitants de  
donner leur avis sur le plan cyclable 
de la commune.

La municipalité rappelait ainsi la rai-
son d’être et l’importance d’un plan 
vélo : « Un plan Vélo est un programme 
d’orientations et d’actions, permettant 
de favoriser l’usage du vélo sur un ter-
ritoire. Cela concerne les infrastructures 
[...] et les équipements […], mais cela 
concerne aussi l’économie du vélo ». 

«  Vos réponses nous permettront de 
mieux vous connaître en tant qu’usa-
ger vélo et/ou en tant que piéton. Votre 
contribution nous permettra d’iden-
tifier l’évolution de vos besoins et nous 
pourrons ainsi mieux agir, ensemble, 
pour développer les mobilités actives et 
le partage de la rue  », indiquait ainsi 
la municipalité sur son site internet 
participez.nanterre.fr. G

Crise sanitaire : le travail s’accélère autour des 
mobilités douces

Dans le quartier d’affaires, les salariés changent 
de plus en plus leurs habitudes de déplacement, 
adoptant le vélo ou la marche. Les initiatives se 
multiplient donc pour accompagner au mieux les 
nouveaux besoins qui émergent.

8 Alix Daguet

my, Coupole-Regnault, Reflets ou 
encore Villon. Sur le Parvis, un gon-
fleur a également été installé au pied 
de Coeur Défense et devant l’Arche.

«  D’autres installations et dispositions 
sont en cours de projet afin d’offrir aux 
cyclistes de Paris La Défense, le meil-
leur service, ajoute l’établissement 
public sur son site internet. Dans un 
futur proche, Paris La Défense souhaite 
installer entre 4 et 5 compteurs à vélo 
ainsi que 14 totems qui indiqueront les 
principaux endroits où se trouvent les 
arceaux vélo ».

La Région Île-de-France se lance 
elle dans la mise en place du projet 
de RER-V. Dans le cahier des clauses 
techniques particulières (CCTP) de 
son marché public, la Région rap-
pelle l’objet de la mission. D’indiquer 
ainsi : « L’objet du schéma directeur du 
jalonnement du RER-Vélo est de défi-
nir les principes minimaux de la signa-
lisation verticale directionnelle, afin 
de rendre cohérent, homogène et lisible 
l’ensemble du réseau RER-Vélo ».

De rappeler que l’origine de ce projet 
revient au « Collectif Vélo Île-de-France 
regroupant plus de 40 associations cy-
clistes franciliennes  ». D’expliquer de 
sa raison d’être : « Il est conçu comme 
un ensemble régional de voies cyclables 

continues, sécuritaires, confortables et 
efficaces, formant un réseau cyclable à 
haut niveau de service (RCHNS)  ». 
Après avoir repris le travail pour 
pouvoir mettre en œuvre ce projet 
d’envergure, la Région s’est accordé 
une enveloppe de 300 000 000 euros 
pour pouvoir financer les dispositifs.
Ce nouveau réseau cyclable en Île-
de-France a pour objectif de palier 
les besoins grandissants des cyclistes, 
assurer leur sécurité et faciliter la pra-
tique du vélo, « pour faire du vélo un 
véritable transport de masse et atteindre 
une part modale à deux chiffres, sur 
l’ensemble des territoires de la région ».

Concernant la Défense, une ligne du 
RER-Vélo appelée A1 permettra de 
la rejoindre depuis le centre de Paris 
en passant tout comme le tracé du 
RER A par Châtelet, Porte-Maillot, 
Neuilly-sur-Seine et de rejoindre en-
suite Nanterre puis Cergy-Pontoise. 
Une ligne intitulée GC pourrait 
également permettre de faire le tour 
de la grande Couronne en passant 
par la Défense, Clamart ou encore 
Saint-Denis et Nogent-sur-Marne. 
Si une deuxième phase est enclen-
chée, ce grand plan pour aménager et 
sécuriser les zones cyclables pourrait 
également permettre aux habitués de 
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Interrogé sur l’avenir, Paris la Défense indique 
des résultats du sondage : « 20 % des sondés 

souhaitent davantage d’infrastructures pour 
les modes de déplacement actifs ». 
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Concernant la Défense, une ligne du RER-
Vélo appelée A1 permettra de la rejoindre 

depuis le centre de Paris .
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« L’établissement public vient de déployer 10 
pompes à vélo en libre-service sur l’esplanade 
et dans différents espaces du quartier », indique 
sur son site internet Paris La Défense. 
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     actualités
ARCHE NORD 
Trinity : un locataire de plus dans la tour 
d’Unibail-Rodamco-Westfield
Unibail-Rodamco-Westfield a annoncé avoir conclu un nouveau bail 
pour la tour Trinity. L’entreprise Welkin & Meraki rejoindra dans cette 
nouvelle tour du quartier Coupole-Regnault l’industriel Technip FMC 
qui devrait s’y installer cet automne.

Alors qu’Unibail-Rodamco-West-
field avait annoncé l’été dernier 
qu’il pourrait s’installer dans la 
tour Trinity dont il est propriétaire, 
la direction était revenue sur sa  
décision. Quelques mois plus tard, 
TechnipFCM avait annoncé y ins-
taller, dès l’automne 2021, les salariés 
de son pôle ingéniérie Technip N 
Power. Durant l’été, Unibail a signé 
un bail portant sur 3 500 m² avec 
l’entreprise spécialisée dans les es-
paces de bureaux flexibles premuim 
Welkin & Meraki. 

Réparti sur deux étages, Welkin & 
Meraki installera 438 workstations, 
sept salles de réunion, un auditorium 
de 160 places ou encore des espaces 

de fitness et de yoga sur deux étages 
de la tour Trinity. De nombreuses 
formules et services pourront ainsi 
être proposés aux clients. «  Trinity 
est un bâtiment de choix pour Welkin 
& Meraki. Nous partageons des valeurs 
communes qui nous sont chères. En rup-
ture avec les bureaux d’hier, Trinity 
imagine un nouvel art de vivre au tra-
vail renouant avec les codes de la mai-
son », a indiqué dans un communiqué 
de presse Alain Brossé, le fondateur 
de l’entreprise. Ces nouveaux espaces 
de coworking pourraient ouvrir dès 
le mois de novembre 2021. G
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« Trinity est un bâtiment de choix pour Welkin 
& Meraki. Nous partageons des valeurs 
communes qui nous sont chères », a déclaré 
Alain Brossé, fondateur de l’entreprise.
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Le bâtiment abritant le Pôle Léonard 
de Vinci, propriété de Département, 
a été choisi pour prendre la 
succession de la Paris la Défense 
Arena.
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dans les allées de l’Arena pour 
la rentrée culturelle et sportive. 
Une fermeture problématique, 
car le gouvernement souhaite 
maintenir un taux de vaccina-
tion élevé face à la contagiosité 
du variant Delta, majoritaire en  

Après quatre mois d’activité et 
près de 250 000 injections effec-
tuées, le centre de vaccination de 
la Paris la Défense Arena a dû 
vider l’aile du stade qu’il occu-
pait pour laisser place aux spec-
tateurs, qui devraient se masser 

Île-de-France depuis la fin du 
mois de juin.

Alors la préfecture a sollicité 
le Département des Hauts-de-
Seine, afin de trouver un substi-
tut au vaccinodrome du quartier 
d’affaires. Le bâtiment abritant 
le Pôle Léonard de Vinci, pro-
priété de Département, a été 
choisi pour prendre la succession 
de la Paris la Défense Arena.  
Comme pour son prédéces-
seur, «  les actions de vaccination 
seront menées conjointement par 
la Croix-Rouge, la brigade des 
sapeurs pompiers de Paris et Gene-
rali-Europ Assistance », précise un 
communiqué du Département.

Rendez-vous sur Doctolib

Ce centre de grande capacité sera 
piloté par la Préfecture. La logis-
tique sera quant à elle assurée par 
le Département. Il accueillera 
ses premiers patients à partir de 
demain, jeudi 2 septembre. Des 
créneaux de vaccination peuvent 
d’ores et déjà être réservés sur la 
plateforme Doctolib. Le reprise 
des activités sportives en ce mois 

LA DÉFENSE 
Vaccination : déménagement du centre 
de la Paris la Défense Arena
Du fait de la reprise de la saison sportive et culturelle, le 
vaccinodrome du quartier d’affaires a fermé ses portes le 28 août 
dernier. C’est le Pôle Léonard de Vinci qui prend la relève.

de septembre a également incité 
la Mairie de Courbevoie à trou-
ver un nouveau lieu d’accueil 
pour son centre de vaccination.

Déplacé du stade Jean-Pierre 
Rives au gymnase Jean Blot 
voisin, il reçoit depuis le 23 
août dernier uniquement sur 
rendez-vous. Des rendez-vous 
pouvant être pris par téléphone 
(01.71.05.73.58.) ou via la pla-
teforme Doctolib. «  On a démé-
nagé le centre courant août pour 
poursuivre la vaccination malgré 
la reprise de toutes les activités 
sportives et culturelles, explique 
Caroline Paolino, responsable de 
la prévention santé à la Mairie de 
Courbevoie. Il fallait qu’on trouve 
un endroit moins impacté par ces 
activités. C’est le gymnase Jean 
Blot que l ’on a choisi ».

Son ouverture le samedi - le 
centre Jean-Pierre Rives était le 
plus souvent fermé le week-end - 
compense la baisse de sa capacité 
d’accueil hebdomadaire, passée 
de 3 000 à 2 000 patients par se-
maine. Malgré cette diminution, 
le centre se devra d’encaisser une 
possible demande de vaccina-
tion en hausse, notamment due 
à l’entrée en vigueur du passe 
sanitaire. «  Les annonces liées à 
l ’obligation vaccinale de certaines 
catégories de personnes et le passe 

sanitaire ont incité des gens à le 
faire, y compris chez les mineurs », 
explique Caroline Paolino. 

« La population est plutôt réactive 
sur la question de la vaccination. 
Mais, on poursuit l ’effort parce que 
dès maintenant, il y a la troisième 
dose qui se prof ile pour un certain 
nombre de personnes, celles qui ont 
pris plus de temps pour se décider 
viennent seulement maintenant 
à notre rencontre. On a encore du 
chemin à faire sur la vaccination 
pendant plusieurs mois ».

Regain de mobilisation 

L’ensemble de la population n’est 
en effet pas encore vaccinée. 
61  % des Franciliens présen-
taient, au pointage du 23 août, 
un schéma vaccinal complet 
(deux doses). Un chiffre encou-
rageant mais la tendance est à la 
baisse depuis début août dans la 
région. Après la période estivale, 
la baisse du nombre d’hospitali-
sations (-10  % entre la semaine 
32 et 33) et d’admissions en 
soins critiques (-15  % entre la 
semaine 32 et 33) en Île-de-
France – une baisse particulière-
ment visible dans les Hauts-de-
Seine – la rentrée pourrait signer 
un regain de mobilisation pour la 
vaccination. G

N.Gomont

Si la version actuelle du protocole sa-
nitaire prévoyait un nombre minimal 
de jours en télétravail pour tous les 
salariés, l’entreprise pourrait désor-
mais, selon Capital, imposer à ses sa-
lariés de venir dans les bureaux tous 
les jours. « Les employeurs fixent dans 
le cadre du dialogue social de proxi-
mité, les modalités de recours à ce mode 
d’organisation du travail en veillant au 
maintien des liens au sein du collectif de 
travail et à la prévention des risques liés 
à l’isolement des salariés en télétravail », 
précise Capital du contenu du nou-
veau protocole sanitaire.

Des modifications ne semblent pas 
avoir été apportées au reste du pro-
tocole sanitaire. Les salariés devront 
continuer à porter un masque, à évi-
ter les rassemblements en trop grand 
nombre et pourront s’absenter pour 
se faire vacciner. Dans de nombreux 
secteurs, le passe sanitaire est désor-
mais obligatoire pour les employés.  
Dans les entreprises qui n’accueillent 
pas de public, l’obligation de présen-
ter un passe sanitaire pour pouvoir 
aller travailler ne semble toujours 
pas être une mesure qu’envisage le 
gouvernement. «  On n’a pas prévu 
de le demander aux salariés des entre-
prises de bureau, des usines... », a ainsi 
indiqué Elisabeth Borne lors de son 
intervention. G

A.Daguet

Dès le mercredi 1er septembre, le 
protocole sanitaire qui doit être 
respecté par les entreprises va 
être allégé. Une annonce faite par 
Elisabeth Borne, la ministre du  
Travail, lundi 30 août sur RMC 
après la transmission aux parte-
naires sociaux des différentes me-
sures prévues. Ce nouveau protocole 
devrait permettre aux employeurs 
de reprendre la main sur les déci-
sions concernant la présence ou 
non des salariés dans les entreprises. 
Une nouvelle hausse de la fréquen-
tation des bureaux à la Défense 

pourrait donc très vite survenir. 
 
D’après le journal Capital, le minis-
tère du Travail aurait ainsi indiqué 
dans son projet de texte  : « Le télé-
travail est un mode d’organisation de 
l’entreprise qui peut participer à la 
démarche de prévention du risque 
d’infection au Sars-CoV-2 et permettre 
de limiter les interactions sociales aux 
abords des lieux de travail et sur les tra-
jets domicile travail ».

LA DÉFENSE 
Protocole sanitaire dans les entreprises : la fin 
du télétravail généralisé ? 

La ministre du Travail Elisabeth Borne a détaillé le nouveau 
protocole sanitaire qui devrait être mis en place dans 
les entreprises dès la rentrée. Les règles concernant le 
télétravail devraient changer dès le 1er septembre. 

Une nouvelle hausse de la fréquentation des 
bureaux à la Défense pourrait donc très vite 
survenir avec la mise en place de ce nouveau 
protocole sanitaire.
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Un nouveau restaurant sur le Parvis
Après plusieurs mois de travaux, un nouveau restaurant devrait bientôt ouvrir sur le Parvis. 
Connu des habitués sous le nom du Globe Trotter, le restaurant situé à proximité de Coeur 
Défense s’appellera désormais Tusk, (défense d’éléphant en français, Ndlr). Des travaux ont 
été réalisés sur la façade, mais également à l’intérieur pour lui donner un coup de neuf. L’offre 
gastronomique du quartier d’affaires continue donc de s’agrandir après notamment l’ouver-
ture des cinq restaurants de Table Square l’an dernier.
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Début septembre, une réunion 
d’information digitale sera 
organisée par la Mairie de 
Courbevoie pour informer les 
habitants sur les travaux de 
renouvellement des voies 
qui auront lieu jusqu’au mois 
de décembre entre les gares 
d’Asnières et des Vallées.

COURBEVOIE  
Une réunion d’information 
sur les travaux à Bécon-
les-Bruyères

En bref

Comme chaque année, avec la 
rentrée, la municipalité organise 
l’accueil de ses nouveaux 
habitants pour leur faire 
découvrir la ville et ses multiples 
atouts durant la journée du 
samedi 16 octobre 2021.

NANTERRE 
Une journée pour 
accueillir les nouveaux 
Nanterriens

En bref
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« Une journée d ’accueil le samedi 
16 octobre 2021 est proposée 
aux nouveaux habitants de 
Nanterre (installés dans la 
ville dans l ’année) », annonce 
sur son site internet la Ville. 
Organisée chaque année pour 
les nouveaux arrivants, cette 
journée de découverte a pour 
but de « leur permettre de mieux 
connaître la ville, ses enjeux et 
les politiques publiques mises en 
place par l ’équipe municipale ».

Visite guidée de la ville

Durant la journée, une visite 
guidée est ainsi organisée pour 
parcourir les rues de la « 6ème 
ville d ’Île-de-France » qui est à 
la fois selon la Mairie,  
une « ville universitaire, siège 
du conseil départemental et de la 
préfecture des Hauts-de-Seine ». 
 
Pour s’inscrire et participer 
à la journée des nouveaux 
habitants, il faut simplement 
s’inscrire via le formulaire 
présent sur le site internet de 
Nanterre. G

« Des travaux de renouvelle-
ment de la voie ferrée et de ses 
composants vont être réalisés 
du 30 août au 4 décembre 2021 
entre les gares d ’Asnières et des 
Vallées », annonce la Ville de 
Courbevoie sur son site  
internet. Ces travaux, qui 
concerneront 2,5 km de voies 
ferrées, passeront par la gare  
de Bécon-les-Bruyères.

2,5 km de voies

Pour informer les habitants 
et les usagers de la ligne L, la 
mairie organise donc une  
réunion publique. Elle aura lieu 
sur la plateforme Teams jeudi 9 
septembre à partir de 18 h 30. 
Pour s’inscrire, il faut envoyer 
un mail à l’adresse suivante : 
communication.vigirail.boa@
sncf.fr avant le dimanche 5 
septembre. Il est d’ores et déjà 
indiqué sur le site internet les 
périodes de travaux et le niveau 
des nuisances qu’ils pourraient 
engendrer. G
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Brèves de dalle
À moins d’un an des élections présidentielles, les annonces de candidatures commencent à pleuvoir. Les 
élus locaux, s’engagent donc progressivement à soutenir l’un ou l’autre des candidats. Dans les Hauts-de-
Seine, la conseillère régionale et conseillère municipale de Courbevoie Aurélie Taquillain (Lrem) a lancé 
jeudi 26 août un comité de soutien non pas à la candidature d’Emmanuel Macron, qui ne s’est pas encore 
déclaré, mais « à l’action du président de la République ». Au quotidien Le Parisien, la conseillère muni-
cipale a déclaré : « Il y a un climat de défiance et il est temps de remettre les choses à plat et d’expliquer 
tout ce qui a été fait ces dernières années et notamment pendant la crise sanitaire et économique ». 

Pour le moment, le comité de soutien n’est pas rattaché à une étiquette politique, mais rassemble les élus 
d’opposition de Courbevoie et des personnalités locales. Aurélie Taquillain d’indiquer ainsi : « L’objectif est 
de réunir des élus locaux, quelle que soit leur étiquette politique, mais aussi des acteurs économiques et 
des personnes de la société civile qui ne veulent pas nécessairement être dans un parti ». La prochaine 
réunion aura lieu le vendredi 17 septembre. 

Philippe Juvin (LR) sera-t-il le prochain président de la République ? Pour le maire de la Garenne-Co-
lombes, la route semble encore longue et incertaine. Après avoir annoncé sa candidature pour la primaire 
des Républicains qui pourrait être organisée pour désigner le candidat de la droite à l’élection présiden-
tielle, l’élu et chef de service des urgences de l’hôpital parisien Georges Pompidou est revenu sur cette 
primaire qui fait toujours débat au sein même des Républicains. 

Dans le journal le Huffington Post, il a ainsi abordé le refus de Xavier Bertrand, président du conseil 
régional des Hauts-de-France, de jouer le jeu des primaires. Il désirerait ainsi lui proposer « un accord 
politique ». D’ajouter ensuite : « Il ne va pas à la primaire, c’est son choix, il faut le respecter. Mais, nous ne 
pouvons pas avoir deux candidats au premier tour. Si je gagne la primaire, je passerai un accord politique 
avec lui ». Philippe Juvin et Xavier Bertrand pourraient-ils ainsi trouver un accord pour éviter une droite 
divisée face à Emmanuel Macron et Marine Le Pen ? Tous les scénarios sont encore possibles à huit mois 
de l’élection présidentielle. 

D’après Le Figaro, il faudra attendre le 25 septembre pour savoir si Les Républicains organiseront cette 
primaire après les résultats d’un grand sondage Ifop qui doit permettre de voir si un candidat se détache 
des autres.
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PUTEAUX 
Travaux et installation de capteurs d’air 
dans les écoles
Comme chaque année, durant l’été la Mairie de Puteaux a réalisé 
des travaux de rénovation dans les établissements scolaires. Elle en 
a profité pour installer des capteurs d’air dans les classes. 

écoles notamment de peinture et de 
rénovation des sols dans les classes 
ou dans les espaces communs.  
Les élèves de l’école Félix Pyat vont 
eux pouvoir bénéficier de nouveaux 
espaces grâce « à la réhabilitation de 
l ’ancien local de la Poste  », indique 
la Mairie sur son site internet.  
La bibliothèque a été déplacée, la 
cour «  agrandie de 210 m²  », tout 
comme la salle de cantine et l’ac-
cueil de loisirs. Du changement 
également pour les enseignants 
qui profiteront d’un nouvel espace 
de travail au sous-sol. G

« Cet été, la ville de Puteaux installe 
des capteurs d’air dans chaque classe 
de la ville. La ville investit et conti-
nue d’innover pour les enfants !  », 
annonçait la Mairie dans un com-
muniqué de presse. D’expliquer 
ensuite de l’utilité de ces capteurs :  
« Le capteur permet une mesure de la 
qualité de l ’air intérieur et sensibilise 
à l ’aération des pièces en fonction du 
taux de CO2 ». Une démarche im-
portante depuis le début de la crise 
sanitaire, l’aération des espaces 
clos étant importante pour dimi-
nuer les risques de propagation du 
virus.

L’été aura également permis 
comme chaque année à la Mairie 
de procéder à des travaux dans les 
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L’été aura également permis comme chaque 
année à la Mairie de procéder à des travaux 
dans les écoles notamment de peinture et de 
rénovation des sols dans les classes ou dans 
les espaces communs.  C’était le 15 mars dernier. La Mai-

rie de Puteaux lançait une collecte 
de masques chirurgicaux et en tissu. 
L’objectif était bien sûr écologique  ; 
de nombreux masques à usage 
unique étant négligemment jeter 
dans les rues. La municipalité avait, 
dans le cadre de cette initiative, ins-
tallé des bornes de récupération dans 
les principaux bâtiments publiques 
de la ville.

Plus de 60 000 masques ont ainsi été 
récupérés, avant d’être désinfectés et 
transformés en plastique recyclé par 
une entreprise spécialisée, Plaxtil. 
Ces déchets requalifiés, utilisés dans 

la confection de fournitures scolaires, 
ont été intégrés dans le processus de 
fabrication d’instruments de mesure, 
récemment distribués à 4 500 en-
fants de Puteaux. 

Les élèves de maternelles et pri-
maires ont ainsi reçu une règle, une 
équerre et un rapporteur. Un projet 
salutaire pour l’environnement, assi-
milable à celui du Département des 
Hauts-de-Seine et dont la Gazette 
s’était fait l’écho dans son édition du 
19 mai. G

PUTEAUX 
Des masques recyclés en 
fournitures scolaires

Une société de recyclage de masques chirurgicaux est 
parvenue à transformer ces déchets en fournitures scolaires, 
récemment distribuées à des élèves de maternelles et 
primaires.

Plus de 60 000 masques ont été récupérés, 
avant d’être désinfectés et transformés en 
plastique recyclé. 
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Annulé en raison de mauvaises 
conditions météorologiques, 
le feu d’artifice de la fête 
nationale sera tiré ce 
vendredi 3 septembre, à 
partir de 23 heures, depuis 
le pont de Levallois.

COURBEVOIE 
14 juillet : Le feu 
d’artifice décalé au  
3 septembre

Événement commun aux deux 
villes de Courbevoie et  
Levallois, le feu d’artifice du 14 
juillet avait été ajourné en raison 
d’une mauvaise météo. Celui-ci 
avait ensuite été reprogrammé 
au vendredi 3 septembre.  

Le spectacle pyrotechnique et 
musical débutera sous les coups 
de 23 heures. Au vu des prévi-
sions de Météo France, le temps 
devrait être au beau fixe cette 
fois-ci. Les tirs seront visibles 
depuis le pont de Courbevoie 
et ses environs, de Neuilly-sur-
Seine au quartier d’affaires de la 
Défense. 

Les quais de Seine, très prisés 
pour ce rendez-vous annuel,  
devraient être pris d’assaut. 
Entrée en vigueur du passe sani-
taire oblige, le précieux sésame 
sera demandé pour pouvoir y 
accéder. L’an dernier, ils étaient 
près de 2 300 curieux à s’être 
pressés autour du pont de 
Levallois, là où le feu d’artifice 
est tiré chaque année, pour 
assister à l’événement. G

En bref
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sation des travaux de libération des 
emprises liées au projet immobilier 
Hermitage Plaza ». 

Les tours devraient être construites 
à la place de l’ensemble Damiers, 
des trois immeubles qui le com-
posent, Infra, Anjou, Bretagne, au 
coeur du quartier des Saisons, au 
plus proche de la Seine. Pour pou-
voir installer les emprises de chan-
tier qui seront nécessaires pour 
construire les deux tours, certains 
aménagements et travaux prépara-
toires vont avoir lieu. D’où l’objet 
de ce premier marché public. 

Démolition de l’immeuble 
des Damiers

Du quartier des Saisons et de son 
organisation, Paris la Défense 
indique ainsi dans son cahier des 
clauses techniques particulières  : 
«  Situé sur la commune de Courbe-
voie en front de Seine, entre l ’axe 
historique et le boulevard circulaire, 
le quartier Saisons (anciennement 
Défense 1 et Louis Blanc) est un 
quartier mixte accueillant des loge-
ments, des bureaux et des commerces 
[…] Il est construit selon le principe 
de séparation des flux. Une dalle est 
réservée aux circulations piétonnes 
tandis que les circulations automo-
biles [...] se passent sous dalle par les 
voies de dessertes internes ».

Le projet des Tours Hermitage 
aura fait couler beaucoup d’encre 
ces dernières années et aura créé 
de nombreux conflits, mais le 
lancement des travaux semble 
approcher. Paris la Défense, l’éta-
blissement public gestionnaire et 
aménageur du quartier d’affaires, a 
publié durant l’été le premier mar-
ché public pour une mission de 
maîtrise d’oeuvre concernant les 
travaux pour libérer les emprises 
nécessaires pour le chantier.

Les Tours Hermitage vont-elles 

finalement voir le jour ? Malgré les 
récents conflits entre le promoteur 
russe à l’origine du projet et Paris 
la Défense  ? Malgré l’opposition 
de certains ? Il semblerait en tout 
cas que la machine soit définitive-
ment relancée. Durant l’été, Paris 
la Défense a publié un marché 
public pour «  une mission de maî-
trise d’oeuvre complète pour la réali-

ESPLANADE NORD 
Tours Hermitage : Vers les travaux de 
libération des emprises chantier

Le projet des Tours Hermitage semble enfin se concrétiser 
après plusieurs années d’incertitudes. Des travaux 
préparatoires pourraient prochainement avoir lieu pour 
pouvoir ensuite aménager les emprises de chantier. 

Les tours devraient être construites à la place 
de l’ensemble Damiers, des trois immeubles 
qui le composent, Infra, Anjou, Bretagne, au 
coeur du quartier des Saisons, au plus proche 
de la Seine.
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« Le passe sanitaire n’est pas 
nécessaire pour donner son sang. 
La mobilisation des citoyens et 
citoyennes doit se poursuivre : il 
faut continuer à donner son sang », 
rappelle l’Établissement français 
du sang. 
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donc avec la rentrée un nouvel 
appel à la mobilisation. Alors 
que le passe sanitaire est désor-
mais obligatoire pour se rendre 
dans de nombreux lieux publics, 
il ne l’est pas pour les collectes de 
sang, un point que l’EFS a tenu 

Durant l’été, les collectes de 
sang se sont poursuivies dans 
le département, mais cela n’a 
pas suffi à remplir les réserves 
de sang pour qu’elles atteignent 
un niveau suffisant. L’Établis-
sement français du sang lance 

à rappeler dans son communiqué 
de presse  : «  Le passe sanitaire 
n’est pas nécessaire pour donner son 
sang. La mobilisation des citoyens 
et citoyennes doit se poursuivre : il 
faut continuer à donner son sang ». 

Des collectes dans les 
prochains mois

Trois collectes seront organisées 
à la mairie de Courbevoie les 
mardi 28 septembre, 26 octobre 
et 23 novembre. Une autre sera 
organisée au pôle Léonard de 
Vinci au mois de novembre. À 
Puteaux, la prochaine collecte 
annoncée aura lieu également à 
l’Hôtel de Ville le vendredi 1er 
octobre de 14 h à 19 h. Il faudra 
attendre le jeudi 21 octobre pour 
pouvoir donner son sang dans la 
tour Coeur Défense. G

HAUTS-DE-SEINE
Don du sang : pas besoin de passe 
sanitaire 
L’Établissement français du sang (EFS) rappelle que le passe 
sanitaire n’est pas nécessaire pour se rendre à une collecte de sang 
alors que les réserves sont toujours au plus bas. 

Pour son nettoyage annuel, les bassins du Palais des sports seront 
fermée du 6 au 20 septembre. Le bassin olympique restera encore 
inaccessible quelques mois pour des travaux plus importants.
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« L’ensemble des bassins du Palais des 
sports sera fermé du 6 au 20 septembre 
pour la vidange annuelle », annonce la 
municipalité sur son site internet. 

NANTERRE 
Les bassins du Palais des sports fermés 
plusieurs jours 

Avec la fermeture jusqu’au mois 
de février du bassin olympique, 
l’organisation pour les activi-
tés scolaires va être modifiée.  
Moins de classes seront accueillies 
au Palais des sports, durant cette 
période, les clubs pourront y venir, 
mais après 19 h. Pour les lycéens et 
collégiens, les cours pourront avoir 
lieu dans la piscine de l’université 
de Nanterre.  G

«  L’ensemble des bassins du Palais 
des sports sera fermé du 6 au 20 sep-
tembre pour la vidange annuelle  », 
annonce la municipalité sur son 
site internet. Le bassin olympique 
lui nécessitera des travaux de plus 
grande importance après la décou-
verte de fuites qui nécessitent « une 
réfection en profondeur pendant 
environ six mois ». Des travaux au-
ront donc lieu dans le bassin, mais 
également autour. «  Les plages, les 
gradins et les pédiluves seront égale-
ment changés, les murs et les plafonds 
repeints », précise la Mairie. 

Pour libérer les zones de chantier, 
les travaux auront lieu sur diffé-
rentes zones du projet, en fonction 
des axes routiers, des passerelles 
présentes dans le quartier ou en-
core des permis de construire déjà 
délivrés. 

Tout d’abord, il faudra agir sur le 
quai Paul Doumer et la voie des 
Blanchisseurs avant « la démolition 
de l ’immeuble Damier  », précise 
le cahier des clauses techniques 
particulières du marché public 
(CCTP).  Sur cette même voie, 
pour permettre un accès simple 
aux véhicules de secours, le maître 
d’oeuvre devra également prévoir 
«  de créer une raquette de retourne-
ment dans la voie des Blanchisseurs ». 

La rue Audran permettra éga-
lement de libérer des zones de 
chantier et de créer des voies de 
circulation supplémentaires pour 
compenser les voies qui pourraient 
être fermées durant le chantier. 
«  Des travaux d’aménagement sont 
à réaliser pour améliorer le chemine-
ment piéton sur la rue Audran et la 
passerelle Audran », indique ensuite 
Paris la Défense. 

Des travaux qui accompagneront 
ceux de déconstruction de la pas-
serelle Lacaud. La passerelle Paul 
Doumer devra également subir une 

intervention pour ne pas déranger 
les futures emprises de chantier.

Le marché est conclu pour une 
durée de quatre ans. Dans le cahier 
des clauses techniques particu-
lières, le phasage de ces travaux 
est d’ores et déjà inscrit. Il devrait 
débuter dès le deuxième semestre 
2021 et se poursuivre jusqu’à la 
fin de l’année 2024. Durant toute 
cette période, des travaux auront 
également lieu dans le parc de 
stationnement Saisons puisque 
quatre niveaux devraient être dé-
molis, mais également sur « la géo-
métrie de la voie de l ’Ancre  » et sa 
galerie technique avec tout d’abord 
des phases d’études puis des phases 
de travaux qui ne devraient débu-
ter qu’en 2023.

Paris la Défense précise au futur 
maître d’oeuvre qui sera désigné 
l’importance du respect de ce ca-
lendrier précis. «  Le respect du ca-
lendrier de réalisation des travaux de 
libération des emprises du projet Her-
mitage Plaza, ainsi que la réalisation 
concomitante des travaux à charge du 
promoteur nécessaires à l ’implanta-
tion du projet est un attendu très fort 
de Paris la Défense. Les emprises du 
projet Hermitage Plaza devront être 
libérées à temps pour la réalisation du 
projet ». G

A.Daguet
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Il ne reste que quelques jours pour participer à la troisième édition 
du concours « Imaginez le gâteau des Hauts-de-Seine » organisé par 
la Chambre des métiers et de l’artisanat (CMA).
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Pour participer, il suffit de s’inscrire sur le 
site internet de la CMA avant le vendredi 10 
septembre via le bulletin de participation. 

HAUTS-DE-SEINE 
Un concours pour imaginer « le gâteau 
des Hauts-de-Seine »

actualités

pation. Le règlement du concours et 
le dossier technique y sont également 
disponibles. Le mardi 28 septembre, 
les concurrents devront déposer 
dans les locaux de la CMA, « deux 
gâteaux identiques  » sans indication 
du nom de l’entreprise qui devra être 
précisé dans une enveloppe fermée.  
 
« Pâtissiers putéoliens, l’occasion est 
parfaite pour mettre en avant votre 
savoir-faire et peut-être même rempor-
ter ce concours  parrainé par Stéphane  
Glacier, pâtissier de Colombes élu Meil-
leur Ouvrier de France en 2000  », 
ajoute la Mairie de Puteaux. G

« Les fruits sous toutes les couleurs, c’est 
la thématique aromatisée de cette troi-
sième édition du concours « Imaginez le 
gâteau des Hauts-de-Seine » », raconte 
la Mairie de Puteaux. La Chambre 
des métiers et de l’artisanat (CMA) 
qui organise le concours indique de 
son côté : « À travers ce concours, l’ob-
jectif est de valoriser le savoir-faire, la 
qualité et l’authenticité des boulangers, 
pâtissiers et chocolatiers altoséquanais ».

Le concours est ouvert à tous les 
professionnels et entreprises du dé-
partement, boulangers, pâtissiers ou 
encore chocolatiers. Pour participer, 
il suffit de s’inscrire sur le site inter-
net de la CMA avant le vendredi 10 
septembre via le bulletin de partici-

Pain seront organisés sur un format 
similaire aux précédents. Chaque 
mercredi, du 8 septembre au 27 oc-
tobre, les participants seront invités 
à jouer à des jeux de société en libre-
service, de 18 h à 22 h. Un atelier 
pizza sera en outre animé à partir 
de 19 h et permettra de nourrir les 
affamés. Salsa, tango, zouk, flamen-
co, danse orientale… Les vendredis, 
du 17 septembre au 29 octobre, 
les flâneurs du jardin urbain des 
Groues pourront se retrouver pour 

Rentrée scolaire rime aussi avec 
rentrée sportive. De ce fait, Vive 
les Groues invitent les habitants du 
secteur de la Défense à venir parti-
ciper les jeudis de 18 h à 22 h, du 
2 septembre au 28 octobre, à des 
tournois de ping-pong, basket-ball 
et pétanque. Des cours de boxe [18 
h 30 – 20 h] seront également dis-
pensés par l’association L’AssouCa-
poeira. L’entrée est libre. Seules les 
places pour le sauna russe sont sur 
réservations. La restauration sera 
assurée par une buvette et un bar-
becue en libre-service.

Les traditionnels mercredis Co-

une série de concerts de musique 
du monde, donnés entre 18 h et 22 
h. Des ateliers « cuisines du monde » 
seront proposés en parallèle.

Les amateurs de jardinage pour-
ront aussi retrouver les mercre-
dis, samedis et dimanches les 
ateliers semis et les balades dé-
couvertes de l’animateur Nico-
las Voisin, des Enfants paysans.  
Réservations sur enfantspaysans.org. 
Nouveauté cette année : le potager 
des Groues accueillera également 
des salariés de la Défense. « On com-
mence à recevoir les entreprises, dans le 
cadre de team building, détaille Ni-
colas Voisin. On organise avec elles 
des ateliers apiculture, en lien avec La 
fabrique qui pique, du jardinage et des 
voyages sonores avec ComEnjoy ».

ComEnjoy est la structure créée 
par Marina Noel et qui accueille 
dans une yourte des séances de 
yoga pour les adultes mais aussi des 
cours d’initiation à l’anglais, axés 
sur l’expression orale, à destination 
des enfants. « Les ateliers reprendront 
à partir du 20 septembre, explique 
Marina Noel. Ce sont des ateliers 
ludiques, l ’apprentissage se fait par le 
jeu et le mouvement. Pour l’année qui 
vient, on va accentuer l’activité théâ-
trale et on va essayer d’intégrer un peu 
de comédie musicale  ». Plus d’infor-
mations sur comenjoy.fr G

N.Gomont

NANTERRE 
Vive les Groues fait sa rentrée !

Des activités sportives, culturelles et gastronomiques seront 
proposées aux visiteurs du jardin urbain, en plus d’ateliers 
découvertes du potager ou de cours d’initiation à l’anglais 
pour les enfants.

Les vendredis, du 17 septembre au 29 
octobre, les flâneurs du jardin urbain des 
Groues pourront se retrouver pour une série 
de concerts de musique du monde, donnés 
entre 18 h et 22 h.
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En tout, les îlots de chaleurs 
représentent 25 % du territoire 
et sont notamment très présents 
au niveau de la zone d’activité 
Guilleraies, autour du chantier du 
futur quartier des Groues et autour 
du Palais des sports. 
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sont particulièrement concernés 
par ces phénomènes liés notam-
ment aux nombreuses construc-
tions ou aux revêtements.  
La Maire, après un an d’études 
et de concertation, a rendu un 
premier rapport permettant 

Depuis un an, la mairie de Nan-
terre a décidé de s’occuper des 
îlots de chaleur urbains qui 
peuvent rendre difficile la vie des 
habitants durant les périodes de 
fortes chaleurs ou de canicule. 
Plusieurs quartiers de Nanterre 

de mieux connaître les enjeux 
et les premiers axes de travail 
pour rafraîchir les zones les plus 
chaudes de la ville.

En 2015, la Ville de Nanterre 
a inscrit dans son plan climat 
la nécessité de lutter contre les 
îlots de chaleur urbains. Cet axe 
de travail a également été ins-
crit dans le Plan d’aménagement 
et de développement durable 
(PASS) et dans le Plan local 
d’urbanisme (Plu) avec comme 
objectif commun  : «  Réduire le 
phénomène d ’îlot de chaleur urbain 
af in de mieux gérer les périodes 
de forte chaleur et d ’améliorer le 
confort des habitants, en facili-
tant le rafraîchissement de l ’air 
la nuit pour compenser la chaleur  
accumulée par les constructions 
pendant la journée ».  

Plan climat

Dans le rapport publié suite 
aux études menées de juin 2020 
à juin 2021, la Ville décrit le 
phénomène d’îlots de chaleur 
urbains. Il est ainsi expliqué  :  

NANTERRE 
Un plan d’action pour réduire les îlots de 
chaleur urbains
La Mairie de Nanterre a mené depuis un an de nombreuses études 
et des concertations avec les habitants pour trouver des solutions 
pour lutter contre les îlots de chaleur.

«  Le terme îlot de chaleur urbain 
(ICU) caractérise ainsi un secteur 
urbanisé où les températures de 
l ’air et des surfaces sont supérieures 
à celles de la périphérie rurale ». 

L’an dernier, des balades ther-
miques avaient été organisées 
pour faire découvrir aux habi-
tants les zones les plus sensibles 
et demander leur avis sur les 
actions à mettre en place (voir 
nos éditions des mercredi 16 
septembre 2020 et 23 septembre 
2020). 

Balades thermiques

Après cette phase de concerta-
tion et les études menées, Nan-
terre a dévoilé les principaux 
enseignements dans son rapport. 
En tout, les îlots de chaleurs 
représentent 25  % du territoire 
et sont notamment très présents 
au niveau de la zone d’activité 
Guilleraies, autour du chantier 
du futur quartier des Groues 
et autour du Palais des sports. 
Les températures peuvent très 
largement varier en fonction des 
surfaces sur lesquelles ont été 
réalisées les études.

Les conséquences peuvent être 
économiques avec des demandes 
en énergie qui augmentent ou  
environnementales et météoro-

logiques. Elles peuvent égale-
ment avoir un impact sur la santé 
des habitants « avec une augmen-
tation des problèmes respiratoires ». 

«  La stratégie de plan d ’actions se 
décline en cinq axes et 18 f iches 
d ’actions  », précise le résumé de 
l’étude de la municipalité. «  Ces 
actions sont détaillées par l ’inter-
médiaire de f iches actions qui pré-
cisent et détaillent chaque action », 
poursuit la Ville, présentant 
l’une de ses fiches actions dans 
son rapport. 

« 18 fiches d’actions »

Parmi les axes de travail, Nan-
terre indique la nécessité sur le 
long terme de s’appuyer sur la 
végétalisation de l’espace urbain 
ou encore sur le phénomène 
d’évaporation. Pour les projets 
urbains à venir, le rapport insiste 
sur les matériaux à utiliser en 
priorité pour éviter ces phéno-
mènes. 

Les services techniques de la 
ville réfléchissent également aux 
«  dispositifs temporaires à mettre 
en place en prévention lors de la 
saison estivale/en cas d ’urgence/
dernier recours/de vague de chaleur 
importante ». G

A.Daguet
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la profession se sont fait attaqués 
dans la nuit du 11 au 12 juillet 
dernier par plus d’une dizaine de 
jeunes armés, aux dires des vic-
times, de marteaux, de barres de 
fer et de mortiers. Selon un des 
vigiles, un assaillant aurait même 
crié à un de ses complices  :  
« Va chercher le calibre ». Si aucune 
arme à feu n’aura été retrouvée 
sur place par les enquêteurs, la 
découverte de douilles percu-
tées de calibre 12 sur les lieux 

Dans le jargon, on les appelle 
des ventouseurs. Leur métier 
consiste à repérer et baliser des 
zones de stationnement à proxi-
mité des lieux de tournage d’un 
film ou d’un clip, pour préparer 
l’arrivée des camions remplis 
de caméras, micros, costumes et 
autres matériels cinématogra-
phiques. Ce chargement valant 
son pesant d’or, ces mêmes ven-
touseurs ont surtout pour fonc-
tion d’en assurer la sécurité, de 
jour comme de nuit.

Une profession à risque dans cer-
tains quartiers. C’est ainsi qu’à 
Malakoff, cinq représentants de 

de la rixe aura permis de confir-
mer l’hypothèse de tirs de fusil  
durant la bagarre.

Les cinq ventouseurs, du fait de 
leurs blessures, ont écopé d’une 
interruption temporaire de tra-
vail (ITT) allant de 2 à 5 jours. 
Les individus, vêtus de noir et 
de capuches, auront laissé de 
maigres indices derrière eux, 
dont une chaussure, arrachée 
par un des vigiles à son agres-
seur. Une basket Nike requin 
noire, dont la sœur jumelle sera 
retrouvée au pied d’un jeune du 
quartier, appréhendé quelques 
minutes plus tard par la police, 
une matraque rétractable à la 
main et du sang sur lui. 

Tentative de racket

Un jeune homme, qui comparaî-
tra au Tribunal de grande ins-
tance de Nanterre le 23 août der-
nier, pour ces faits de violences 
en réunion et en état d’ivresse 
– le test d’alcoolémie réalisé 
au moment de son arrestation 
s’étant révélé positif. Le prévenu, 
sans emploi, est un habitué des 
tribunaux. À ses condamnations 
pour vol, extorsion, menaces de 
mort, rébellion, outrages, vol 
avec effraction, dégradations, 
détention de stupéfiants, s’est 
même récemment ajoutée une 
peine de deux ans de prison 

HAUTS-DE-SEINE 
« Allez chercher le calibre » : des vigiles 
sécurisant un tournage attaqués

Sur la bonne dizaine d’individus venus tabasser les 
ventouseurs en poste dans la nuit du 11 au 12 juillet dernier 
à Malakoff, un seul sera attrapé et condamné par le tribunal 
de Nanterre.

Quelques jours avant l’attaque, des malfrats 
se considérant souverains sur ce territoire, 
ont exigé le paiement d’une « taxe » de 15 
000 euros, sous peine de voir déferler sur eux 
les jeunes de la cité. 
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ferme pour proxénétisme.

Son casier judiciaire, digne d’un 
jeune homme bien inséré dans la 
délinquance, ne plaidera pas en 
sa faveur. Malgré ce boulet au 
pied, le prévenu ne se démontera 
pas et optera même pour une 
stratégie de victimisation, teintée 
d’héroïsme. « C’est moi la victime, 
un peu, lancera-t-il au président 
du tribunal. J’ai vu un petit qui 
se faisait tabasser, j ’ai défendu ce 
jeune-là, j ’ai ramené ma fraise et 
voilà  ». Selon sa version, corro-
borée d’aucun témoignage, les 
ventouseurs s’en seraient pris à 
un adolescent du quartier. 

Adolescent qui se serait enfui 
par la suite. Quant à la matraque 
qu’il détenait au moment de son 
arrestation, elle ne lui appartien-
drait pas. Ce sont les policiers 
qui, la sortant de leur attirail, lui 
en auraient attribué la paternité. 
«  Pourquoi des vigiles payés pour 
protéger des camions de cinéma 
viendraient agresser un jeune  ?  », 
questionnera circonspect le pré-
sident de séance. « Où serait mon 
intérêt à moi (d ’agresser des vi-
giles)  ?  », lui rétorquera tout de 
go le prévenu.

Et le président du tribunal de 
lancer l’hypothèse de repré-
sailles, menées suite au refus de 
la société de production et des 

ventouseurs de céder au chan-
tage de voyous du quartier. Car 
quelques jours avant l’attaque, 
des malfrats se considérant sou-
verains sur ce territoire, ont exigé 
le paiement d’une « taxe » de 15 
000 euros, sous peine de voir dé-
ferler sur eux les jeunes de la cité. 
Le prévenu niera toute implica-
tion dans ce racket.

« Rien ne lie mon client à la tenta-
tive d ’extorsion  », insistera l’avo-
cat du prévenu à la basket perdue, 
qui ne sera d’ailleurs pas démenti 
par le tribunal, faute de preuves. 
« Oui, il a été sur les lieux. Oui, il 
reconnaît que c’était sa chaussure, 
concédera-t-il, avant de sous-
entendre que les ventouseurs 
seraient en fait les agresseurs 
dans ce dossier. Mais, je regrette 
l ’absence des victimes, qui étaient 
en capacité de commettre des vio-
lences...  ». Il réclamera pour son 
client, dont «  toute la fratrie est 
tombée dans un parcours délin-
quantiel  », des mesures de réin-
sertion et au pire, une peine sous 
bracelet électronique. Le tribunal 
préféra s’inscrire dans le sillage 
des réquisitions du procureur et 
le condamner à une peine de 18 
mois avec maintien en déten-
tion. Comparaissant libre, l’autre 
jeune arrêté le soir de l’agression 
et suspecté d’y avoir participé, a 
quant à lui été relaxé. G
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lences aigus. Comparaissant pour 
des faits d’agression à l’encontre de 
sa femme, l’homme à la barbe mi-
longue, couvant sous son masque, 
était même jugé pour avoir secoué 
son bébé de 9 mois, en bringueba-
lant sa poussette en pleine rue, sous 
les yeux de plusieurs témoins.

Les faits, qui se sont déroulés à  
Villeneuve-la-Garenne, le 28 juin 
dernier, font suite à une série de 
menaces et d’attaques qu’auraient 
subi la mère célibataire, et ce de-
puis son mariage avec l’accusé en 
Algérie il y a trois années de cela. 

À la vue de son client, conduit sous 
bonne garde dans le box des accu-
sés du tribunal de Nanterre, le 23 
août dernier, l’avocat marque un 
imperceptible temps d’arrêt, puis 
s’empresse de partager avec lui la 
constatation qu’il vient de faire à 
son sujet. Tout courbé, il réussit 
par dessous la vitre de protection 
du box à lui faire part de son in-
quiétude. Le trentenaire, de taille 
moyenne, aurait maigri pendant 
son incarcération.

La faible puissance physique que 
dégage alors le prévenu pourrait 
faire illusion. Or, elle n’est en rien 
significative d’un homme dénué 
de toute fureur ou d’accès de vio-

Au total, trois plaintes auront été 
déposées en France par la vic-
time, siégeant au procès face à  
son agresseur.

Cette femme plutôt forte et au vi-
sage doux, les mains tremblotantes 
enserrant une petite bouteille d’eau, 
finira par être appelée à la barre 
pour corroborer et développer ses 
dires, résumés dans les PV d’audi-
tion lus à l’audience. Coups de 
poing, agression avec un couteau de 
cuisine… Elle aurait, à l’en croire, 
fait l’objet de violences habituelles 
depuis leur rencontre. Malgré ces 
mauvais traitements, elle ne rom-
pra pas le lien avec l’accusé jusqu’au  
28 juin dernier.

« Je vais l’égorger »

Ce jour-là, elle accepte de lui 
présenter pour la première fois 
sa petite fille  ; lui qui ne l’avait 
vue qu’en photos, sur WhatsApp. 
Un enfant, avec lequel il va jouer 
quelques minutes, jusqu’à ce qu’un 
épineux sujet refasse surface. «  Tu 
retires ta plainte et on retourne 
ensemble  », aurait ainsi ordonné 
l’homme alcoolisé à sa femme, qui 
habite loin de Marseille, où évolue  
principalement ce sans-papier. 

Refusant d’obéir, la victime déclen-

HAUTS-DE-SEINE 
Il bat sa femme et se justifie : « Il fallait la rectifier »

Un homme d’une trentaine d’années comparaissait le 23 
août dernier au tribunal de Nanterre pour avoir, entre autres, 
agressé sa femme et sa fille de 9 mois à Villeneuve-la-Garenne.

L’homme était aussi jugé pour avoir secoué 
son bébé de 9 mois, en bringuebalant sa 
poussette en pleine rue, sous les yeux de 
plusieurs témoins.
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chera la colère du père de la fillette, 
qui accusera l’enfant d’être respon-
sable de leur séparation. Puis, il in-
sultera copieusement sa mère, avant 
de lui donner un coup de tête et de 
lui tirer les cheveux  ; le tout sous 
l’œil attentif d’une caméra de vi-
déo-surveillance de la Ville. « Si elle 
ne vient pas avec sa fille aujourd’hui, 
je vais l ’égorger », aurait même lancé 
l’homme agité à un automobiliste, 
témoin de la scène. 

Tentant ensuite de s’emparer de la 
poussette, il n’hésitera pas à mal-
mener le bébé confiné à l’intérieur 
avant de s’enfuir, poursuivi par des 
badauds. Il avouera au cours de 
ses auditions donner parfois des 
claques à sa femme, parce qu’elle 
aurait «  une mauvais vie  », parce 
qu’elle serait orpheline et qu’il « fal-
lait la rectifier ». Il l’aurait en outre 
menacée par messages de « lui cou-
per la langue et de la tuer ».

«  Monsieur a un sentiment de toute 
puissance et pense qu’il a droit de vie 
et de mort sur madame », s’offusquera 
l’avocate de la victime, avant de lis-
ter les pathologies psychologiques 
qu’à développé sa cliente depuis et 
pour lesquelles elle réclamera 6 000 
euros d’indemnités. Tout au long de 
l’audience, la défense du prévenu, 
décrit par l’expertise psychiatrique 

comme orgueilleux, jaloux et niant 
la nocivité de ces actes, brillera par 
son caractère erratique. Souvent,  
il plaidera la perte de mémoire.

« Je ne me rappelle de rien », « j’étais 
ivre », « je n’étais pas conscient », ré-
torquera ainsi l’homme à presque 
chaque confrontation aux faits 
soulevés par le procureur ou le pré-
sident de séance. Le prévenu, qui 
fait l’objet d’une obligation de quit-
ter le territoire, finira tout de même 
par «  demander pardon  », se disant 
« prêt à payer ce qu’il faut », tout en 
assurant ne « pas avoir su qu’elle était 
enceinte » lorsqu’il l’eut frappée. 

Pour son avocat, seuls les faits du 
28 juin, filmés et commis devant 
témoins, devaient être pris en 
compte. Pas les violences précé-
dentes, dont la victime a pu faire le 
récit à l’audience. « On ne peut pas se 
contenter de ses propos, même détail-
lés, objectera-t-il. Madame aurait 
été tapée tout une nuit et le lende-
main  : pas de certificat médical, pas 
de plainte ! Est-ce que cela suffit pour 
condamner quelqu’un dans un tribu-
nal correctionnel ?! ». Il semble que 
oui. Jugé coupable de l’ensemble 
des faits qui lui étaient repro-
chés, l’homme a été condamné à  
12   mois   de  réclusion,  avec   maintien  en  
détention. G



La reprise sera le 4 
septembre, lors du derby 
face au Stade Français.
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qui a mené les Bleus jusqu’en 
finale du tournoi face à la redou-
table armada des États-Unis, et à 
une médaille d’argent. 

Une belle parenthèse enchan-
tée pour l’entraîneur nanter-
rien, qui le dit lui-même dans 

Cette intersaison n’aura pas 
été réellement comme les 
autres pour Pascal Donnadieu.  
Le coach de Nanterre, dans le 
staff de l’équipe de France mas-
culine de basket pour les Jeux 
Olympiques à Tokyo cet été, a 
vécu une aventure extraordinaire 

un entretien vidéo posté sur les 
supports de communication de  
Nanterre 92. 

Il a ainsi déclaré : «  L’été 2021 
restera pour moi quelque chose 
d ’incroyable. Le fait de pouvoir 
participer aux Jeux Olympiques, 
une aventure humaine fantas-
tique, des résultats sportifs qui ont 
été forcément très probants avec 
cette f inale olympique, avec ces 
matchs […] donc formidable expé-
rience, et j ’espère en faire prof iter  
Nanterre ».

Un groupe totalement 
remanié

L’aventure olympique désor-
mais terminée, et il est temps 
de retrouver les Hauts-de-Seine, 
avec une nouvelle saison qui va  
débuter avec un groupe large-
ment remanié. En effet, durant 
l’été, beaucoup de Nanterriens 
sont partis. 

Après le coach assistant Franck 
Le Goff, Nanterre a également 
vu le départ de son capitaine 
Isaïa Cordinier (en partance 

Nanterre a également vu cet été le départ, entre 
autres, de son capitaine Isaïa Cordinier, parti au 
camp d’entraînement de la franchise NBA des 
Brooklyn Nets
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BASKET 
Une nouvelle saison et un tout 
nouvel effectif pour Nanterre 92

Après sa parenthèse olympique au Japon, l’entraîneur de 
Nanterre 92 Pascal Donnadieu retrouve son club et une 
équipe toute neuve pour attaquer la nouvelle saison de 
championnat.

8 Hélène Brasseur 7

les couleurs de Brive lorsqu’ils étaient 
joueurs.

L’équipe n’était cependant pas au 
complet à la reprise, certains inter-
nationaux étant soit, avec leurs sélec-
tions nationales, au repos forcé après 
des matchs internationaux cet été, ou 
avec les Lions britanniques pour le 
cas spécifique de l’ouvreur Finn Rus-
sell. Le Racing a commencé sa pré-
paration dans son centre d’entraîne-
ment du Plessis-Robinson, avant de 
partir quelques jours à Courchevel. 

C’est à la fin du mois de juillet que les 
Racingmen ont repris le chemin de 
l’entraînement pour préparer l’exer-
cice 2021-2022. Le club a misé sur 
la stabilité avec seulement une arri-
vée, celle de l’international Baptiste 
Pesenti, 24 ans, en provenance de 
la Section Paloise, et un retour, celui 
de Ben Volavola, revenant après son 
prêt à l’Usap pour moins de dix dé-
parts. À noter aussi l’arrivée, dans le 
staff, de Didier Casadéi, très proche 
de Laurent Travers et avec qui il a 
déjà gagné la Coupe d’Europe sous 

Parallèlement à la traditionnelle pré-
paration physique, certains joueurs 
franciliens ont également participé 
aux différentes étapes de l’InExtenso 
Super Sevens, le nouveau tournoi de 
rugby à VII, dont la finale se jouera 
à la Paris La Défense Arena le 13 
novembre prochain. Et après trois 
étapes qualificatives jouées à Aix-en-
Provence, Toulouse et La Rochelle 
au mois d’août, le groupe du Racing 
s’est qualifié pour aller défendre son 
titre à l’Arena, notamment après une 
très belle première étape aixoise, qui 
a mené l’équipe jusqu’en finale. 

InExtenso Super Sevens

Pour revenir au rugby à XV, et 
conclure leur préparation estivale, 
les Racingmen ont joué vendredi 27 
août un match amical contre Brive. 
Un match gagné 19 à 17 à Biars-
sur-Cère. Une courte victoire certes, 
mais une victoire, qui va pouvoir per-
mettre au staff d’analyser ce qui reste 
à travailler. Les Ciel et Blanc vont 
devoir se mettre dans le bain très vite 
puisque pour la 1ère journée du Top 
14, ils affronteront leur éternel rival 
lors d’un derby au stade Jean Bouin 
le 4 septembre. Le Stade Français 
cherchera à se venger du barrage 
perdu l’an passé. G

RUGBY 
Entre rugby à VII et rugby à XV, une 
présaison active pour le Racing 92

L’effectif du Racing 92 a repris sa préparation sur les 
chapeaux de roue, entre la présaison traditionnelle et le 
championnat de rugby à VII qui a impliqué plusieurs joueurs 
de l’effectif professionnel.

vers le camp d’entraînement de 
la franchise NBA des Brooklyn 
Nets d’après les rumeurs) et sa 
jeune pépite de 17 ans, Victor  
Wembanyama. 

Alpha Kaba, Damien Bouquet, 
Brian Conklin, Ivan Février, 
Marcquise Reed, Brock Motum, 
Chris Warren, Tyler Stone, Ni-
kola Rebic et Johnny Berhane-
meskel s’ajoutent à la longue 
liste des départs, ne laissant plus 
que deux joueurs déjà présents la 
saison dernière : Lucas Dussou-
lier et Samuel Eyango-Dingo. 

Le premier avait malheureu-
sement été grièvement blessé 
au genou une semaine avant le 
début de la dernière saison, et 
n’avait donc joué aucun match 
officiel. Le deuxième a signé son 
premier contrat professionnel le 
20 août dernier.

Recrutement de nouveaux 
joueurs

Pour les accompagner, le club a 
recruté huit nouveaux joueurs. 
Parmi eux, certains ont déjà por-
té les couleurs de Nanterre lors 
des saisons précédentes : l’ar-
rière-meneur américain Jeremy 
Senglin et le meneur américain 

Nick Johnson, passé par la NBA 
et les Houston Rockets. 
Tous deux avaient fait une pige à 
Nanterre en 2018-2019. Bastien 
Pinault, Benjamin Sene, Luke 
Fisher, Chris Horton, Patricio 
Garino et Thomas Wimbush 
complètent l’effectif.

Le groupe a repris les chemins 
de l’entraînement depuis le 20 
août, et se prépare pour le cham-
pionnat national « Betclic Elite », 
qui débutera le week-end du 2 
octobre. 

« Réintéfrer le Top 8 »

Que souhaiter justement, pour ce 
nouvel exercice, aux hommes de 
Pascal Donnadieu ? Peut-être de 
la continuité par rapport à la fin 
de saison dernière, que l’équipe 
avait bien terminée, poussée par 
le public de retour dans les tri-
bunes. 

Dans la même vidéo évoquée 
au début de cet article, Pascal  
Donnadieu évoque un objectif 
clair : « réintégrer le Top 8 », afin 
de pouvoir retrouver la scène eu-
ropéenne. Tout est dit. Rendez-
vous en octobre pour le début 
des hostilités. G

HOCKEY-SUR-GLACE 
Les Coqs fêtent leur retour sur la glace 
avec une victoire en amical
Après une longue interruption liée à la crise sanitaire, les Coqs de 
Courbevoie ont retrouvé la glace pour entamer une nouvelle saison. 

Octobre 2020. Voilà jusqu’où il faut 
remonter pour voir les Coqs de 
Courbevoie jouer leur dernier match 
officiel après l’arrêt des compétitions 
du fait de la Covid-19. Aujourd’hui, 
avec des restrictions sanitaires assou-
plies et une situation globale plus clé-
mente, les joueurs courbevoisiens se 
sont retrouvés le 23 août pour prépa-
rer la nouvelle saison en Division 2, 
après une saison précédente terminée 
prématurément. 

Avant la reprise officielle du cham-
pionnat, prévue le week-end du 9 
octobre prochain, les joueurs et leur 
staff retrouvent petit à petit les sen-
sations de la glace. Après une pre-
mière semaine d’entraînement, les 
Coqs recevaient le 28 août, l’équipe 

de Champigny-sur-Marne pour un 
match amical. 

Après un faux départ symbolisé par 
un but des visiteurs dans le premier 
tiers-temps et un autre dans le début 
du deuxième, les Coqs ont sur recti-
fier le tir. Les deux équipes se quittte 
à la fin du deuxième tiers sur un score 
de parité (2-2). Dans le troisième et 
dernier tiers-temps l’équipe courbe-
voisienne a lâché les chevaux, inscri-
vant quatre buts, contre un seul pour 
Champigny en fin de rencontre. Le 
petit raté du début de rencontre a 
donc vite été effacé. Et quelle belle 
façon de célébrer une reprise, qui plus 
est avec le retour du public. G
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Les Coqs ont assuré une première victoire en 
match amical cette saison, 6 buts à 3, face à 
l’équipe de Champignysur-Marne.
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du monde entier, viendront ins-
taller leurs œuvres dans différents 
endroits de la ville. 

Une ambiance animale 

Des univers déjà présents l’an pas-
sés seront à retrouver, comme celui 
de Marko 93, qui mélange l’art du 
graffiti à celui de la calligraphie, ou 
celui de Sweo & Nikita et de leurs 
fascinantes anamorphoses. D’autres 

C’est une ambiance animale qui va 
régner à Puteaux le mois prochain. 
Car en effet, le Graffic Art Festival se 
réinstalle pour une 11ème édition, 
avec le monde animal en thème 
principal. Un véritable «  safari ur-
bain », comme l’indique la ville de 
Puteaux sur son site internet. 

C’est ainsi que dès cette semaine, 
une vingtaine d’artistes de tous les 
horizons de la culture urbaine, et 

talents qui n’étaient pas encore 
venus seront de la partie, comme 
Licéa, artiste très liée au thème 
naturel, et qui propose des créations 
pleines de poésie. 

La jungle, la forêt, la savane…tous 
ces grands espaces naturels où les 
animaux ont l’habitude de prospé-
rer s’intègrent alors dans l’espace 
urbain avec ce festival, habillant 
les façades et les rues de nouvelles 
couleurs, de nouveaux designs,  et 
attirant également l’attention du 
public, d’une façon indirecte, sur 
la nécessité de protéger toutes les 
espèces sauvages.

Expression de la culture 
urbaine

Mais, le Graffic Art Festival, ce 
n’est pas qu’une simple exposition. 
En effet, le public sera amené à en 
savoir plus sur les différents modes 
d’expression de la culture urbaine, 
lors de diverses animations, organi-
sées le week-end des 11 et 12 sep-
tembre notamment. 
Le principal des activités se dérou-

Mais, le Graffic Art Festival, ce n’est pas qu’une 
simple exposition. En effet, le public sera 
amené à en savoir plus sur les différents modes 
d’expression de la culture urbaine, 
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Les revoilà dix ans plus tard pour un 
spectacle qui mélange les arts, à savoir 
le théâtre et la musique…mais aussi les 
langues ! 
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PUTEAUX 
L’art urbain à l’honneur avec le Graffic 
Art Festival
De retour pour une 11ème édition, le Graffic Art Festival habillera 
les rues putéoliennes de ses œuvres pendant tout le mois de 
septembre. 
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NANTERRE 
Le grand bal des Nanterriens, pour la 
transmission des patrimoines culturels
Nanterre a mis en place un projet de transmission des richesses 
culturelles de ses habitants, géré par la compagnie système B, qui 
verra le jour en 2023 : le grand bal des Nanterriens.

au cœur des quartiers. Les membres 
de Système B s’installeront dans 
différents quartiers de Nanterre dès 
l’automne 2021 afin de permettre un 
échange entre eux et la population. 
Ce travail de collecte se fera jusqu’en 
2023, avec la présentation de la 
grande création finale, qui mélangera 
tous les témoignages reçus.

La Ville de Nanterre invite dès à 
présent toutes les personnes voulant 
partager des danses ou des musiques 
inscrites dans leurs traditions fami-
liales, à se manifester en envoyant un 
mail à l’adresse grand.bal@mairie-
nanterre.fr G

En décembre 2020, la Ville de Nan-
terre a lancé l’idée de la création d’un 
grand bal populaire et multiculturel. 
L’idée étant de permettre aux habi-
tants de faire découvrir des danses ou 
des musiques ancrées dans leurs tra-
ditions. La Compagnie Système B, 
invitée par la Ville à mener à bien ce 
grand projet culturel, n’est pas novice 
en la matière puisqu’elle a déjà mené 
plusieurs « projets de territoire ».

La réalisation du projet du Bal des 
Nanterriens va s’étaler sur plusieurs 
années, jusqu’en 2023. Par quoi cela 
va-t-il passer  ? Grâce à des actions, 
des collaborations que la Compa-
gnie Système B a pu mener avec des 
élèves nanterriens, les chanteurs du 
Conservatoire ou par une recherche 

SA
IS

ON
 JE

UN
E 

PU
BL

IC
 /

 V
IL

LE
 D

E 
N

AN
TE

RR
E

La ville de Nanterre a lancé l’idée de 
la création d’un grand bal populaire et 
multiculturel. 

8 Jeremy Pastor 78 Hélène Brasseur 7
culture

Dans les deux romans adaptés par 
le duo Simonin-Milteau, la même 
thématique ressurgit : nous avons 
un ou plusieurs personnages, qui 
quittent leurs univers et migrent 
vers des territoires qui leur sont 
inconnus. 

Pour  Les raisins de la colère, le 
public suit donc, à l’époque de la 
Grande Dépression, l’aventure 
des Joad, qui ruinés par la crise 
économique et la sécheresse, se 
retrouvent sans un sou et sont 
donc contraints de quitter l’Okla-
homa pour la Californie, partant 
à la recherche de travail, ou plus 
simplement de nouveaux espoirs 
et d’une nouvelle vie, qui ne sera 
pas si belle… 

«  Les effets d ’échos avec les enjeux 
actuels sont saisissants de prémoni-
tion et tendent un miroir fulgurant 
sur notre époque », comme cela est 
énoncé dans le dossier de presse 
du spectacle. Et c’est justement 
le désir de Xavier Simonin avec 
ce spectacle  : mettre en parallèle 
une histoire du passé avec la situa-

Jusque-là, aucune adaptation 
complète n’avait été autorisée par 
les ayant-droits de l’auteur, si ce 
n’est en 1940, et le film réalisé par 
John Ford. La mise en scène de 
Xavier Simonin est donc la toute 
première adaptation française de 
cet ouvrage, de ce chef-d’œuvre 
même oserons-nous dire à l’appui 
du prix Pulitzer décerné à son 
auteur en 1940, et des plus de 14 
millions d’exemplaires du roman 
vendus dans le monde. 

Pour réaliser sa création, Xa-
vier Simonin a collaboré avec le 
musicien Jean-Jacques Milteau. 
Les deux hommes n’en sont pas 
à leur première collaboration 
puisqu’il faut remonter à 2011 
pour voir leurs débuts ensemble, 
avec le spectacle L’Or, d’après le 
roman de Blaise Cendrars. Les 
revoilà dix ans plus tard pour un 
spectacle qui mélange les arts, à 
savoir le théâtre et la musique…
mais aussi les langues ! Car oui, ce 
spectacle, où français et anglais se 
rencontrent, est donc un spectacle 
bilingue. 

tion d’aujourd’hui, et en tirer des 
enseignements pour le futur. « Un 
texte fondateur, des voix pour le por-
ter, entre chant et narration, entre 
langue américaine et française, les 
Raisins de la colère sur scène nous 
invite à l ’itinérance sublime de « 
nos » familles dans un monde qui 
vacille », ajoute-t-il.

Ce spectacle est programmé à 
l’Espace Carpeaux les jeudi 23 et 
vendredi 24 septembre, à 20h45. 
Les réservations se feront en ligne 
sur sortiracourbevoie.fr. G

COURBEVOIE 
Première adaptation française des Raisins de 
la colère à l’Espace Carpeaux

Xavier Simonin et Jean-Jacques Milteau présentent, à la fin 
du mois de septembre, une adaptation du célèbre roman de 
John Steinbeck.

lera sur l’esplanade de l’Hôtel de 
Ville : ateliers pour apprendre l’art 
du graff ’, de création de masques, 
de customisation, de création de 
fresque, d’apprentissage du skate…
chacun sera convié à révéler le 
« street artist » qui sommeille en lui. 
Et en apothéose de ce week-end, 
une heure de spectacle et de perfor-
mances artistiques. La promenade 
nocturne, qui avait été déjà été or-
ganisée l’an dernier, sera à nouveau 
programmée, en début de soirée du 
samedi 18 septembre.

Concours photo sur 
Instagram

En parallèle du festival, la Ville 
de Puteaux organise un concours 
photo sur Instagram. L’idée est de 
prendre les meilleures photos des 
créations disposées, et de les publier 
avec le hashtag #grafficartputeaux. 
Les meilleurs clichés retenus seront 
publiés dans le magazine culturel de 
la ville. 

Retrouvez plus d’informations et 
le programme complet des anima-
tions sur le site de la ville (www.pu-
teaux.fr) et sur le magazine Infoscope 
de septembre. G

Pendant encore quelques 
jours, des cours de danse sont 
organisés sur la Place de la 
Défense pour les salariés et les 
habitants du quartier d’affaires.

LA DÉFENSE 
Des courses de danse sur 
le Parvis

« Cette année, Chatswing revient 
pour enflammer vos soirées avec 
des cours de danse de Rock’n’Roll, 
du West Coast Swing, de la Salsa 
et de la Country Line Dance », 
annonce Paris la Défense sur 
son site internet. Les cours qui 
ont commencé début août ont 
lieu les mardis, jeudis et samedis. 
Il est donc encore temps d’en 
profiter cette semaine, le jeudi 
2 septembre pour des cours de 
Country Line Dance, de rock 
et de Swing et le samedi 4 
septembre pour du Country Line 
Dance. 

Ces cours sont organisés de 
17 h à 22 h, directement sur la 
Place de la Défense, au pied des 
statues Miro, devant le centre 
commercial Westfield les 4 
Temps. Le tarif est fixé à deux 
euros par personne pour les cours 
en semaine, ceux du mardi et 
jeudi et à quatre euros pour les 
cours du samedi. « L’entrée est libre 
pour la buvette et les crêpes maisons 
! » , rappelle ainsi Paris la Défense 
ajoutant que « le pass sanitaire est 
obligatoire » pour participer à cette 
activité. G

En bref
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.
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ce qu’a vu la centaine de milliers de 
curieux massés pour l’inauguration 
de la statue. Entourée de grilles à 
pointes, cette œuvre massive, en-
cadrée de quatre lampadaires au 
gaz, était alors érigée sur le socle 
en pierre qui supporta une sta-
tue de Napoléon 1er, aujourd’hui  
conservée aux Invalides. 

Durant près d’un siècle, les trois 
personnages sculptés – un sol-
dat, une représentation fémi-
nine de Paris et une allégorie 
des souffrances endurées par la 

La décennie 1880 fut marquée par 
une frénésie de nombreux maires 
pour les statues commémoratives, 
avec pour horizon le centenaire 
de la Révolution française. Mais, 
c’est dans une autre optique que 
le sculpteur parisien Henri-Léon 
Thiébaut fut choisi pour réaliser  
La Défense de Paris, cette œuvre 
qui trônera au milieu du carrefour 
de Courbevoie - aujourd’hui dis-
paru - et qui donnera son nom au 
quartier d’affaires. 

Inaugurée en 1883 par le ministre 
de l’Intérieur d’alors, Pierre Wal-
deck-Rousseau, cette statue de 
bronze fut érigée pour honorer les 
victimes civiles et militaires de la 
guerre franco-prussienne de 1870 
et saluer le patriotisme des Pari-
siens ayant lutter contre l’ennemi, 
lors de la bataille de Buzenval. 

Inauguration de la statue

Il s’agissait pour le gouvernement 
républicain de mettre en avant 
l’action du Gouvernement de la 
Défense nationale, au pouvoir de 
septembre 1870 à février 1871 
après la capture de l’empereur Na-
poléon III. Cette carte postale an-
cienne que la Gazette vous propose 
aujourd’hui illustre parfaitement 

population civile – domineront à  
l’extrémité ouest l’axe Louvre - Arc 
de Triomphe. Avec les travaux de 
la gare RER et la construction du 
Parvis de la Défense durant les 
années 1970, l’œuvre sera déplacée 
à plusieurs reprises. 

À partir des années 1980, elle 
trône sur un disgracieux socle de 
béton dans un patio, au nord de la  
fontaine Agam, avant d’être restau-
rée et placée au centre du complexe 
de restauration Table Square, à mi-
chemin entre la Grande Arche 
et la Seine, juste devant Coeur  
Défense. G  N.G

La Défense de Paris

la Défense avant/après
Chaque semaine, la Gazette de la Défense vous propose une confrontation entre une photographie d’archives et une vue actuelle du quartier d’affaires, pour 
mieux cerner la transformation radicale que connue la Défense depuis ses débuts, à l’orée des années 1960.
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